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CONSTAT amer et dés-olant sur la gestion ac-tuelle de la boxegabonaise, depuis 2004,année de départ de Bo-naventure Nzigou Man-foumbi de la tête de laFédération gabonaise deboxe (Fégaboxe). Un dé-part qui, aujourd'hui,cause cruellement dutort au noble art gabo-nais. Discipline qui,jadis, fut « le sportd'identification de notrepays ». On se rappelleencore des Tchoula, As-soumou Mve, PatriceMfoubou, Mayombo,Makaya, Fritz Nguema,Julio Mboumba, DésiréOllo, Gabin Mabika,Dieudonné Nzatsi et au-tres Guy Élie Boulinguiqui ont fait, sur la scèneinternationale, la fiertédu Gabon.« Aujourd'hui, la boxegabonaise est mortedans tous ses comparti-ments. C'est grave pournotre discipline », s'in-quiète un « initié » dunoble art gabonais. Pource dernier, la majoritédes clubs de l'Estuaire,pour des raisons incon-nues, sont, aujourd'hui,invisibles. Seul EssingaBC essaye d'exister. Le-

quel, selon notre interlo-cuteur, qui reconnaîtnéanmoins que la liguede boxe du Haut-Ogoouéessaie de maintenir lecap, ferait également of-fice de sélection natio-nale. Du coup, laformation et la concur-rence font cruellementdéfaut dans notre pays. Sur le plan pratique, laboxe gabonaise connaît,depuis bientôt douzeans, de sérieux dysfonc-tionnements. Le côté fol-klorique dufonctionnement denotre boxe s'est vérifié,dernièrement, à Oyemoù, en marge d'uneépreuve nationale, la Fé-dération gabonaise deboxe a accouché d'unemauvaise plaisanterie.Qui a débouché sur l'or-ganisation de pseudo-
assemblées générales detoutes les ligues provin-ciales. Huit associationsprovinciales n'ayant pasleurs délégués surplace... Un fonctionnement blâ-mable et inédit dans

l'existence du noble artgabonais. Les autoritéscompétentes, pourn'avoir pas tapé dupoing sur la table, sontmis sur le banc des accu-sés pour complicité.
INDÉCENT. Ce fonction-

nement blâmable in-dique le climat malsainet délétère, à l'originedes divisions et des ex-clusions qui fragilisentla boxe gabonaise. La-quelle, en dépit dessommes colossales quilui sont allouées par lespouvoirs publics, ne faitplus non seulementpeur, mais est constam-ment absente de lascène internationale. Par exemple, à Rio de Ja-neiro au Brésil, où s'estdéroulée la 31e éditiondes Jeux olympiques, leGabon était, malheureu-sement, absent en boxe.Comme en 2008 à Bei-jing (Chine) ! Unegrande déception pourles férus de notre nobleart. Sans que cela n'af-fecte visiblement les au-torités sportives

compétentes de notrepays. Comment expli-quer que la Fégaboxe,qui a toujours adoubé lepugiliste Mabika dans lapratique de la boxe pro-fessionnelle, se déjugepubliquement au-jourd'hui en contestantla véracité de la ceinturede Taylor ? Le tempsn'étant plus au copinageou à la complaisance, lespouvoirs publics, quasi-ment à l'origine de lalongévité du bureau fé-déral actuel, doit sauverla boxe gabonaise. A écouter les uns et lesautres, cette dernière adu pain sur la planchepour retrouver ses let-tres de noblesse. « Leprochain bureau fédéraldevra travailler très duren mettant de la rigueurpour redorer le blasonde notre chère disci-pline. Car il lui faudra unminimum de 2 ans pourcomposer et regrouperune équipe, afin quecette dernière soit com-pétitive. Parce que, àl'heure actuelle, aucunboxeur gabonais, sur leplan domestique, n'esten verve », nous a révéléun technicien de la boxenationale. Une disciplinequasiment au sol, qui agrandement besoin d'uncoup de fouet pour redo-rer son blason.

Il faut sauver  notre noble art
Boxe/Sport d'identification des Gabonais

Mikolo Mikolo
Libreville/Gabon

Luc Tchoula (1er plan à gauche) : la relève et l'orga-
nisation de la boxe gabonaise posent problème.
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La Fégaboxe: en contestant un des titres de Taylor
Mabika conteste.
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Le Gabonais Mikamou (à droite), 
absent à "Rio 2016".
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ASSOCIATION omni-sports Centre MbérieSportif (Gabon), CercleSportif Sfaxien (Tunisie),Football Club Lorient(France) et maintenantSunderland AssociationFootball club (Angle-terre): Didier IbrahimNdong continue de gravirgraduellement lesmarches vers les som-mets. Pour 20 millions d’euros(bonus compris), le mi-lieu de terrain gabonais aquitté, le 31 août dernier,les Merlus qu’il avait re-joints au mercato hiver-nal de la saison2014-2015 et avec les-quels il a débuté l’exer-cice 2016-2017. Le carton rouge récoltélors de la réception deBastia, au stade du Mous-toir, restera le dernier"fait d’armes" pour le Ga-bonais qui a disputé 54matches durant sa courtecarrière lorientaise.L’agressivité dont il a faitmontre en Ligue 1, enplus de ses bonnes dispo-sitions dans le jeu et son

potentiel athlétique, sontles arguments qui ontconvaincu David Moyes,le nouveau manager desBlack Cats (Chats noirs),de lui offrir un bail decinq ans. Mais aussi lemontant de transfert ja-mais déboursé pour un

footballeur gabonais(NDLR : Pierre-EmerickAubameyang avait signéau Borussia Dortmundcontre 16 millions d’eu-ros en 2013).Dans une formation oùles francophiles que sontl’Ivoirien Lamine Koné

(côtoyé à Lorient), le Tu-nisien Wahbi Khazri, leSénégalais Papy Djilo-bodji devraient faciliterson intégration, Ndongldevra toutefois bataillerpour se faire une placedans l’entre-jeu. Et unnom dans un champion-

nat (Premier League) oùil va devenir le deuxièmeporte-étendard Vert-Jaune-Bleu, après DanielCousin (Hull City, 2008-2010).«Je sais d’où je viens et oùje veux aller. Rien ne m’ajamais été donné dans la

facilité. C’est pourquoi jevais me battre. Pour nonseulement me faire uneplace dans ma nouvelleéquipe, mais surtoutcontinuer à progresser. Jevais donc donner le maxi-mum, comme au CMS,comme à Sfax et comme àLorient. J’estime que com-mencer par Sunderlandavant de viser plus hautétait la démarche à entre-prendre.  J'ai signé dansce club pour passer unnouveau palier dans macarrière. Je veux saisir machance et me faire unnom dans le championnatanglais qui m’a toujoursattiré. C’est un rêve d’en-fance qui est devenu uneréalité.» nous avouait-il,au sortir des deuxmatches disputés avec lesPanthères du Gabon la se-maine écoulée.Hier soir face à Everton, adébuté l'aventure an-glaise le joueur né à Lam-barené le 17 juin 1994 etqui compte déjà à son pal-marès une coupe de la Cafet un titre de championde Tunisie avec le CSSfaxien (en 2013), ainsiqu'un titre continentaldes moins de 23 ans en2011 avec la sélection ga-bonaise.

Didier Ndong à Sunderland pour '' passer un nouveau palier ''
Football/Les Gabonais de l’étranger

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

En signant pour cinq ans à Sunderland, Didier Ibrahim Ndong entend franchir un nouveau cap
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